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Le tourisme d'affaires menacé

Si Paris conserve sa position de leader mondial, elle est talonnée sur le terrain des congrès et salons par ses voisines européennes. Les grandes capitales ont su investir dans des infrastructures plus adaptées et plus modernes

Championne du tourisme, la France se serait-elle endormie sur ses lauriers ? Certes, les principaux indicateurs sont au vert. Et les professionnels de la filière ont même pu clôturer, le 20 mars, le 4e Salon mondial du tourisme à Paris sur un double cocorico : avec 83,7 millions de touristes étrangers en 2014 (40 milliards d'euros de chiffre d'affaires), l'Hexagone conserve son titre de pays le plus visité au monde. Et Paris, qui concentre plus des trois quarts de la clientèle d'affaires de France, a été désignée, pour la deuxième année de suite, première ville mondiale d'accueil des congrès, au classement 2015 de l'International Congress and Convention Association (ICCA), scruté chaque année par les professionnels du secteur.

Des atouts, la France en a, et de solides. Grâce à ses 80 parcs d'expositions et ses 120 centres de congrès, la France peut se targuer d'être l'un des leaders mondiaux en matière de tourisme d'affaires. Un tourisme qui rapporte gros : un voyageur " business " dépense deux à quatre fois plus qu'un touriste de base, s'accordent à dire les acteurs de la filière. Premier salon français à destination des professionnels et du grand public, le Mondial de l'automobile a attiré pas moins de 1,5  million de visiteurs en  2014.

La tenue d'événements professionnels sur le sol français rapporte 7,4  milliards d'euros de retombées directes à l'économie, estime l'agence de développement touristique Atout France. " Un congrès de 5 000 personnes, c'est plusieurs millions de retombées en quelques jours pour les hôtels, les restaurants, les commerces… Et ce sont aussi des retombées en termes de notoriété et d'attractivité économique ", souligne Denis Zanon, le directeur de l'office du tourisme et des congrès de Nice.

Mais le tableau comporte des ombres, et non des moindres. Paris, par exemple.En y regardant de plus près, la Ville Lumière perd de son lustre face à ses voisines européennes. Profitant de l'augmentation exponentielle du nombre de congrès organisés dans le monde, Paris en a accueilli seulement 96  % de plus en l'espace de quinze ans, contre 220  % de plus pour Vienne, 225  % pour Barcelone et 250  % pour Madrid. Plus à l'est, d'autres destinations explosent également. " Paris doit aussi compter avec l'émergence de métropoles comme Singapour, Istanbul ou Kuala Lumpur ", souligne Matthieu Rosy, directeur général de l'Union française des métiers de l'événement (Unimev).

Au-delà de Paris, la France s'est laissée doubler par l'Allemagne et l'Espagne quant au nombre de congrès organisés sur son sol et à leur fréquentation. Tandis que Paris arrive à saturation, les métropoles régionales peinent à prendre le relais. " Paris concentre l'activité des congrès et salons, alors qu'en Allemagne il y a Francfort, Hambourg, Hanovre… ", constate M. Rosy.Après avoir longtemps figuré dans le top 30 des villes
accueillant le plus de congrès, Nice a désormais chuté dans les tréfonds du classement ICCA.

Alors que le marché du tourisme d'affaires connaît une croissance record depuis quelques années, la France peine à en profiter. Boostées par l'internationalisation des échanges et la montée en puissance des pays émergents, les dépenses mondiales en matière de voyages d'affaires devraient croître de 6  % chaque année jusqu'en  2019, selon les estimations de la Global Business Travel Association (GBTA). A lui seul, le marché chinois connaîtra un pic de 61  % d'ici à cette date. A l'inverse, le marché français semble avoir atteint une certaine maturité : en  2014, les dépenses des voyageurs d'affaires ont crû de 7,7  % en Allemagne, 6,8  % en Espagne et 5,4  % au Royaume-Uni, contre seulement 2  % pour la France, d'après les estimations de GBTA.

Les pays à bas coût émergent 

Si la France s'est longtemps contentée de capitaliser sur la renommée de son patrimoine et l'expérience de ses acteurs pour séduire la clientèle d'affaires, ses atouts touristiques ne suffisent plus. " La France a la chance de bénéficier d'une attractivité naturelle, mais beaucoup de pays à bas coût sont en train d'arriver sur le marché et viennent considérablement diluer l'offre ", constate M. Zanon. " La clientèle internationale est de plus en plus exigeante, reconnaît Sophie Lacressonnière, directrice marketing d'Atout France. Les Britanniques, par exemple, connaissent très bien l'offre affaires et sont en attente de nouvelles propositions. "
D'autres métropoles ont su proposer des offres clés en main aux entreprises et aux organisateurs d'événements, incluant accueil, transports, restauration… à des tarifs très concurrentiels. " Singapour et Barcelone ont mené une politique offensive, offrant des subventions aux organisateurs d'événements ", observe M. Rosy.

Cannes détrônée par Barcelone 

Illustration de cette perte de vitesse : le départ du plus grand congrès de téléphonie mondial de Cannes en  2006 au profit de Barcelone. Le glamour de la Croisette n'aura pas suffi à retenir le Mobile World Congress, qui lui a préféré le dynamisme de la capitale catalane. " Nos capacités d'accueil se sont révélées insuffisantes pour recevoir un événement de cette ampleur ", confie Isabelle Gainche, directrice commerciale du Palais des festivals et des congrès.

Vieillissants, la plupart des centres de congrès français ont plus de 30 ans et n'ont pas une taille suffisante pour accueillir les grands congrès internationaux. Avec deux parcs d'expositions de plus de 100 000 m², la France fait pâle figure à côté de l'Allemagne et de ses huit méga parcs de même envergure. Faute de place, Paris a perdu le Salon de la machine-outil (EMO) et le Salon de la machine textile (ITMA), deux gros salons tournants, au profit de Hanovre et Milan.

Problème de taille, mais pas seulement. " C'est aussi une question d'image, soulignePerrine Edelman, directrice adjointe de la société de conseil Coach Omnium. Barcelone mise sur sa réputation de ville jeune et dynamique. "
Comme dans bien d'autres domaines, le centralisme jacobin freine les velléités de développement des métropoles régionales. " Pour être une destination d'affaires mondiale, il faut avoir une certaine aura internationale et être bien desservi en termes de transports, poursuitMme Edelman. En dehors de Paris, peu de villes françaises offrent ça ; seule Nice possède un aéroport international. "
Paradoxalement, c'est sa relative petite taille qui fait le succès de Vienne auprès des organisateurs d'événements. Idéalement située au cœur de l'Europe, la capitale autrichienne concurrence Paris depuis des années dans le classement ICCA. La ville sait communiquer sur ses atouts, mettant en avant ses infrastructures bien reliées en métro et ses nombreux hôtels business, relativement bon marché par rapport à Paris. " Sur une ville de taille moyenne comme Vienne, il est aussi plus facile de mobiliser tous les acteurs de la filière autour d'un événement, par exemple pour mettre en place sur tout le territoire une signalétique adaptée ", ajouteM. Rosy. Afin de mieux accueillir ses visiteurs, Vienne s'est lancée dans la construction d'une nouvelle gare centrale et a mis en place la gratuité des transports pour les congressistes.

une hôtellerie chère et saturée 

A l'inverse, les transports et l'hôtellerie sont deux gros points noirs en France. A 252  euros la nuitée en moyenne, les hôtels parisiens sont les plus chers d'Europe, selon les estimations du cabinet PwC parues début mars. Les capacités aussi sont saturées. " A Nice, le taux de remplissage de nos hôtels atteint déjà les 68  % hors période de congrès ", constate M. Zanon. L'accueil et la propreté ne sont pas non plus à la hauteur des attentes de la clientèle d'affaires. Inquiets d'entendre les visiteurs japonais se plaindre de la saleté de Paris, des tour-opérateurs nippons se sont même lancés dans une grande opération de nettoyage des jardins du Trocadéro, le 13  mars…

Ce sont toutefois les répercussions des attentats de l'an dernier que les professionnels craignent le plus. " Sur le Salon de l'agriculture, on a constaté une baisse sensible de la fréquentation en ce début d'année ", s'inquiète Michel Dessolain, directeur général de l'exploitant Viparis, qui gère les principaux parcs de congrès et d'exposition d'Ile-de-France. Preuve de l'ampleur du problème, le ministre des affaires étrangères Jean-Marc Ayrault a annoncé début mars le déblocage d'une enveloppe de 2,5  millions d'euros pour lancer une campagne de communication destinée à rassurer la clientèle internationale.

Mais la donne évolue. L'échec de Paris à la candidature des Jeux olympiques de 2012 a joué le rôle d'électrochoc. Les grandes métropoles françaises mènent désormais une politique offensive pour séduire la clientèle internationale. A Toulouse, Strasbourg, Nancy… aux quatre coins de la France, les villes agrandissent et rénovent leurs parcs de congrès. En 2015 a débuté le chantier pharaonique du parc des expositions de la porte de Versailles, à Paris, pour un coût estimé à 500  millions d'euros. L'objectif est d'en faire le plus grand centre de congrès d'Europe d'ici à 2017. " On a aussi mis en place une “politique du sourire” pour sensibiliser nos collaborateurs à l'accueil sur nos parcs ", fait valoir M. Dessolain. Côté transports, les professionnels franciliens misent sur le projet de liaison express entre Paris et l'aéroport Charles-de-Gaulle, qui devrait voir le jour en  2023, et l'ouverture d'une ligne de métro pour améliorer l'accessibilité du parc des expositions de Villepinte (Seine-Saint-Denis).

Même effort d'investissement à Cannes, où le mythique Palais des festivals vient d'achever sa modernisation, avec la création d'une nouvelle salle et le remplacement des 2 300  fauteuils de l'auditorium. A l'approche du marché du film du Festival de Cannes, le maire, David Lisnard, communique sur la sécurité et son plan communal de prévention du terrorisme, s'appuyant sur l'audit d'un ancien général israélien.

Sa voisine niçoise mise, elle, sur la rénovation de son palais des congrès Acropolis, achevée en 2015, et le projet de futur parc des expositions, un bâtiment de 75 000 m² situé à deux pas de l'aéroport. " On a aussi mis en place une charte pour mieux travailler avec les acteurs locaux de la filière et encadrer les tarifs des hôtels en période de congrès ", fait valoir M. Zanon.

Développer des offres ciblées 

Mais toutes les villes n'ont pas les moyens de leurs ambitions. " Pour attirer la clientèle d'affaires internationale, on a vu des élus locaux se lancer dans des projets de centres de congrès disproportionnés ", pointe Mme  Edelman.Le taux moyen de remplissage de ces équipements s'élève à seulement 40 % à 50  %. " Si les dessertes en transports et l'offre hôtelière ne suivent pas, ces infrastructures se révèlent difficiles à rentabiliser ", poursuit Mme  Edelman.
L'évolution de la demande donne toutefois une chance aux métropoles régionales capables de proposer une offre originale et bien positionnée. " Aujourd'hui, la clientèle chinoise s'intéresse à l'œnotourisme, ce qui n'était pas le cas il y a encore quelques années ", constate Mme  Lacressonnière. A Bordeaux, les agences événementielles jouent la carte du vin pour attirer les séminaires d'entreprises, avec un certain succès. En Rhône-Alpes, Lyon mise sur ses pôles de compétitivité dans les domaines du transport et du numérique pour séduire les organisateurs d'événements.

Malgré leurs efforts, les métropoles françaises se retrouvent vite confrontées à des limites structurelles en matière de transports et d'équipements. Alors que la capitale arrive à saturation, le nouveau souffle au tourisme d'affaires viendra peut-être du Grand Paris et de la réorganisation des régions.
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